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La recherche appliquée de plus en plus appelée 
à démontrer son utilité

Parce que l’agriculture est au cœur de grandes questions 
mondiales, on attend de plus en plus de la recherche agricole 
pour le développement qu’elle contribue à résoudre les 
multiples défis sociétaux liés aux transitions démographique, 
alimentaire, écologique et climatique. Dans le même temps, 
les financements dédiés à la recherche agricole pour le 
développement international font face à des tensions crois-
santes. Les bailleurs de fonds et les décideurs politiques ont 
donc une double attente vis-à-vis des chercheurs et de leurs 
institutions : montrer de manière convaincante comment 
les investissements publics dans la recherche produisent 
d’une part des résultats scientifiques d’excellence et contri-
buent d’autre part à des innovations ayant un impact tan-
gible sur le développement. Cet impact peut être lié en 
particulier à la sécurité alimentaire, au développement 
durable ou encore à l’adaptation au changement climatique.

Cette attente, explicite à l’échelle des projets dans les appels 
pour les financements compétitifs, a conduit les chercheurs 
à promettre des impacts dans leurs propositions ; ces pro-
messes risquent de n’être qu’un exercice rhétorique parce 
que ces impacts ne sont jamais vérifiés pour le temps long. 
A contrario, notre approche vise à développer une « culture 
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de l’impact » qui modifie durablement les pratiques de 
recherche pour générer plus sûrement de l’impact sur le 
développement.

ImpresS, une méthode participative 
pour évaluer l’impact de la recherche
Pour mieux comprendre sa contribution aux processus 
d’innovation dans les pays du Sud et pour en mesurer les 
impacts, le Cirad a conçu la méthode d’évaluation ImpresS 
(Impact des recherches au Sud / IMPact of RESearch in the 
South) qui, utilisée en ex post, vise à répondre aux questions 
suivantes :

>	 �quels changements ont affecté la société dans la durée, 
à la suite des interventions de recherche ?

>	 �Comment ces changements se sont-ils produits et pour-
quoi de cette manière ?

>	 �Quelle a été la contribution réelle de la recherche ?

>	� Quelle est la diversité des impacts associés à ces change-
ments, leur intensité et leur ampleur ?

ImpresS est une méthode participative qui prend en compte 
le point de vue des différents acteurs impliqués dans l’inno-
vation. En 2015, ImpresS a été appliquée à 13 études de cas, 
regroupant des grappes de projets sur des périodes de temps 

Les impacts de la recherche agricole pour le dévelop-
pement se construisent sur le temps long et sont très 
diversifiés — positifs, inattendus, négatifs. Pour éva-
luer ces impacts, la méthode ImpresS, qui intègre le 
point de vue des acteurs de terrain, a été testée sur 
13 projets de recherche du Cirad et de ses partenaires. 
Le message fort qui en découle est d’inciter les insti-
tutions de recherche et leurs bailleurs de fonds à 
modifier leurs pratiques s’ils veulent contribuer plus 

sûrement aux impacts. Côté recherche : accepter des 
rôles multiples, agir avec les acteurs de l’innovation 
et les acteurs politiques, favoriser l’apprentissage, 
expliciter ex ante les hypothèses de chemin d’impact 
des projets. Côté commanditaires et bailleurs de 
fonds : considérer une large gamme d’impacts, inscrire 
l’action dans le temps long, favoriser les articulations 
entre projets, permettre de réajuster les projets au fil 
de leur suivi.

Recherche agricole dans les pays du Sud : 
dépasser la promesse de l’impact 
pour piloter la recherche
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Avec Perspective, le Cirad propose un espace d’expression de nouvelles pistes de réflexion et 
d’action, fondées sur des travaux de recherche et sur l’expertise, sans pour autant présenter 
une position institutionnelle.
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significatives, illustrant la diversité des recherches que 
mènent le Cirad et ses partenaires du Sud dans de multiples 
contextes et configurations de partenariat. Ces cas couvrent 
trois continents et une large gamme d’innovations.

ImpresS reconstitue d’abord le récit de l’innovation en en 
identifiant les phases : un chronogramme les représente et 
une cartographie des acteurs clés précise leurs interactions. 
Ensuite, en s’appuyant sur le concept de « chemin d’im-
pact », ImpresS recense les produits de la recherche (out-
puts), caractérise l’appropriation de ces produits par des 
acteurs, appropriation qui conduit à des changements de 
pratiques ou d’organisations (outcomes), et identifie les 
divers impacts, positifs ou négatifs, engendrés par le pro-
cessus d’innovation à partir des déclarations des acteurs.

Ce faisant, la méthode ImpresS cherche à établir les liens de 
causalité en analysant la contribution de la recherche tout 
au long du chemin d’impact. Cette analyse porte notamment 
sur le développement des capacités des différents porteurs 
d’enjeux en s’appuyant sur le repérage des situations d’ap-
prentissage. Une attention particulière est portée sur les 
interactions avec les acteurs des politiques publiques. Les 
protagonistes impliqués dans l’innovation ou affectés par les 
changements participent à l’évaluation à différents moments 
de l’étude ImpresS ; les outils participatifs permettent de 
mieux comprendre les mécanismes de causalité et d’iden-
tifier des impacts diversifiés et parfois inattendus. Ainsi, pour 
ces 13 cas, plus d’une centaine d’impacts spécifiques ont été 
identifiés à dires d’acteurs. Chaque impact est caractérisé 
par une série d’indicateurs quantitatifs et qualitatifs issus du 
processus participatif, et est rattaché à l’un des 11 domaines 
génériques proposés par le Cirad. Chaque domaine d’impact 
fait ensuite l’objet d’une notation par un panel d’experts à 
partir des indicateurs.

Les résultats clés d’ImpresS
Interagir avec tous les acteurs est essentiel pour produire 
de l’impact • Les 13 études de cas du Cirad ont montré 
l’importance des interactions entre les chercheurs et les 
autres acteurs tout au long du processus d’innovation. Ces 
interactions produisent, dans le chemin d’impact, une série 
de résultats (outcomes) représentant des étapes essentielles 
vers les impacts : changement de pratiques agricoles ou 
manégériales, mécanismes de coordination, plateformes 
d’innovation, nouvelles organisations, création d’entreprises, 
élaboration de normes ou politiques. Comme pour les résul-
tats, de nombreux produits (outputs) sont coproduits dans 
le cadre de recherches participatives associant chercheurs 
et autres acteurs. Cette co-production implique que les 
chercheurs conçoivent ou interviennent dans des espaces 
qui facilitent ou structurent ces interactions. Les chercheurs 
sont appelés à interagir avec une diversité d’acteurs poli-
tiques, lesquels jouent un rôle central dans les phases de 
construction, d’appropriation et surtout de mise à l’échelle 
d’une innovation. 

Le renforcement des capacités au cours du processus 
d’innovation est un catalyseur pour engendrer les impacts • 
Afin de comprendre comment ce renforcement contribue à 
engendrer des impacts, ImpresS a identifié les situations 
d’apprentissage, selon des modes formels ou informels, qui 
interviennent dans la construction des outputs et outcomes. 

Les chercheurs participent directement ou indirectement à 
ces actions. Les capacités renforcées sont diverses — tech-
niques, managériales, capacité d’expérimenter, d’apprendre, 
d’interagir avec les autres — et leur importance varie selon 
l’innovation développée. Elles permettent aux acteurs 
concernés, y compris les chercheurs, de développer une 
meilleure capacité à innover.

Les impacts sont diversifiés et se construisent sur le temps 
long • Les impacts, identifiés et caractérisés dans les 
13 études de cas, sont nombreux et variés : production et 
revenu augmentés, gestion améliorée des ressources natu-
relles, accès accru aux marchés rémunérateurs, nouvelles 
politiques publiques, etc. Certains impacts sont différents de 
ceux anticipés par la recherche et peuvent être négatifs. 
Dans la plupart des cas, les impacts ont été construits et 
obtenus à l’issue d’une longue période, 20 années ou plus, 
résultant d’une succession de projets.

Les chemins de l’impact se construisent sur des pas de temps 
bien plus longs que ceux des projets de recherche. De plus, dans 
bien des cas, les impacts observés sur le temps long ne sont pas 
ceux qui étaient espérés au départ. Cette imprévisibilité et 
ce temps long font qu’il n’est ni possible ni souhaitable de 
programmer les recherches par la promesse de l’impact d’un 
projet pris isolément. Chercheurs et bailleurs de fonds doivent 
faire évoluer leurs pratiques, s’investir sur des pas de temps 
plus longs et s’appuyer sur une meilleure compréhension des 
mécanismes engendrant les impacts pour leur donner toutes 
les chances de se réaliser.
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Diversité des impacts de l’amélioration du riz pluvial 
d’altitude à Madagascar : notations ImpresS établies par 

le groupe d’experts selon 11 domaines d’impact.

La longueur des barres représente l’intensité de l’impact, de -5 à +5, et 
l’épaisseur des barres représente son ampleur, de 1 à 3.

Les 11 axes du radar représentent les 11 domaines d’impact mis à jour par 
ImpresS ; ils correspondent à cinq objectifs de développement durable 
(ODD)  : consommation et production responsables (ODD 12) ; pas de 
pauvreté et faim zéro (ODD 1 et 2) ; partenariats pour la réalisation des 
objectifs (ODD 17) ; vie terrestre (ODD 15). Ici, cinq domaines d’impact sont 
concernés et ils correspondent aux ODD n° 1, 2, 12.
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Les implications pour les institutions 
de recherche

Assumer les multiples rôles de la recherche et s’impliquer 
dans les systèmes d’innovation • Du fait du contexte spéci-
fique dans lequel l’innovation se développe, la recherche doit 
assumer de multiples rôles pour générer un impact, au-delà 
du rôle qu’elle joue classiquement dans la production de 
connaissances. A partir des 13 études de cas, nous avons 
identifié cinq rôles génériques que la recherche joue à dif-
férentes phases du chemin d’impact : la production et la 
diffusion des connaissances, la co-conception d’innovations, 
la gestion des ressources nécessaires aux interventions, le 
renforcement des capacités, l’accompagnement des acteurs 
et la promotion de l’innovation. Cette diversité de rôles est 
importante dans les pays du Sud du fait de la faiblesse des 
politiques publiques et des institutions de développement 
et de conseil.

Pour un processus d’innovation donné, l’importance relative 
de ces différents rôles dépend du poids de la connaissance 
scientifique, du niveau d’implication et de la capacité des 
acteurs pour y participer pleinement et, enfin, du contexte 
social et technique dans lequel il se déroule. Chaque cher-
cheur n’ayant pas la capacité de tenir seul tous ces rôles, 
c’est au niveau collectif qu’ils doivent être assumés : les 
projets de recherche doivent mieux tenir compte de cette 
exigence de distribution des tâches et de leur orchestration 
dans le temps.

Favoriser les interactions avec les acteurs de l’innovation et 
les acteurs politiques • Pour maximiser les chances de réa-
lisation de l’impact dans les projets de recherche, il est 
indispensable de favoriser les interactions avec les différents 
acteurs à toutes les étapes du chemin d’impact à travers les 
systèmes, les réseaux ou les plateformes d’innovation. Ces 
interactions aboutissent souvent à des innovations copro-
duites, d’autant plus pertinentes et porteuses d’impact que 
les interactions interviennent tôt dans le processus.

Les chercheurs doivent également favoriser, par ces inte-
ractions, le renforcement des capacités de tous les porteurs 
d’enjeux. Les situations d’apprentissage peuvent être for-
melles, comme lors d’ateliers organisés, ou informelles, 
comme les interactions au sein d’un processus d’expérimen-
tation. Elles peuvent être programmées ou suscitées en 
cours de projet.

Une attention particulière doit enfin être donnée aux rela-
tions entre chercheurs et acteurs politiques à différentes 
échelles, dont dépendent souvent la réalisation de l’impact 
et les changements d’échelle. Cela suppose de la part des 
chercheurs une flexibilité pour interagir avec ces acteurs, y 
compris par des relations informelles, et une aptitude à 
participer à des coalitions en faveur de politiques publiques 
favorables.

Expliciter les hypothèses de chemins de l’impact • Dans la 
phase de construction d’un projet de recherche, il convient 
d’abord de resituer le projet dans son contexte, avec les 
autres interventions qui l’ont précédé (projets et pro-
grammes publics et privés) et avec celles qui interagissent 
ou interagiront avec lui.

Il convient ensuite de dépasser l’identification des produits 
du projet et de formuler ex ante des hypothèses sur leur 
devenir, au travers des multiples interactions qu’il s’agira de 
conduire entre acteurs, pour engendrer des résultats puis 
des impacts. Ces hypothèses concernent surtout les points 
critiques le long du chemin de l’impact, les différents rôles 
que la recherche sera appelée à jouer, les partenariats à 
établir, et les conditions de réalisation de ces impacts. Ces 
hypothèses doivent autant que possible être construites avec 
les acteurs dans le cadre d’une démarche participative. Des 
éléments tirés d’expériences ou de projets précédents 
permettront de juger de leur plausibilité.
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Les 13 études de cas analysées par ImpresS, 
la méthode participative d’évaluation de l’impact 

de la recherche conçue par le Cirad.

Les implications pour les commanditaires et 
les bailleurs de fonds de la recherche

Considérer une large gamme d’impacts possibles • Le fait 
que des impacts inattendus, positifs ou négatifs, puissent 
apparaître au cours du temps, impose d’être attentif sur de 
multiples plans. Au-delà du strict agenda du commanditaire 
ou de l’institution de recherche et au-delà de la demande 
pouvant être à l’origine des actions de recherche, il est 
important de suivre tous les effets et les impacts qui 
découlent de ces actions. Pour cela, les 11 domaines d’im-
pacts proposés par la méthode ImpresS, facilement reliés 
aux objectifs de développement durable, peuvent servir de 
repères. Cela impose aussi d’élaborer sur des ensembles 
cohérents de projets une analyse ex ante des risques (impacts 
négatifs) et d’effectuer leur suivi chemin faisant.

Inscrire l’action dans le temps long • Parce que les impacts 
économiques, sociaux, environnementaux et territoriaux de 
la recherche sont générés sur le temps long (20 ans ou plus), 
les projets de 3-5 ans ne constituent pas le cadre adéquat 
ou suffisant pour leur obtention et leur mesure. Le concept 
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de « grappe de projets » autour d’une problématique, visant 
une région ou une population donnée permettrait de favo-
riser la continuité et la capitalisation des travaux de 
recherche et des partenariats avec les acteurs de l’innova-
tion. En plus de s’appuyer sur une revue bibliographique 
scientifique, les projets de recherche devraient donc fonder 
leurs hypothèses d’impacts ex ante sur une analyse des 
projets apparentés précédents ou en cours, dans le but de 
mieux cerner leur contribution spécifique à l’impact désiré. 

Ajuster la programmation en fonction du suivi des hypo-
thèses d’impact • Au-delà de l’importance d’associer autant 
que possible les acteurs à l’expression des hypothèses 
d’impacts dès la construction des projets de recherche, 
les projets doivent pouvoir s’équiper d’outils de suivi des 
effets et des impacts tout au long de leur déroulement en 

Ce Perspective n° 42 est issu du Chantier Innovation-Impact 
du Cirad visant à créer une plateforme méthodologique pour 
évaluer l’impact de la recherche et augmenter la culture de 
l’impact au sein de l’institution.

Ce programme conduit et financé par le Cirad a permis la créa-
tion de la méthode d’évaluation ex post de l’impact ImpresS 
(IMPact des REchercheS au Sud, IMPact of RESearch in the South) 
et son application à 13 études de cas d’innovations impliquant 
la recherche.

La méthode ImpresS et les études de cas sont présentées via le 
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interaction avec les acteurs. Ce suivi permettra d’ajuster les 
activités et la planification du projet. Cela suppose que le 
bailleur de fonds accepte une certaine flexibilité et fasse 
évoluer les procédures pour la rendre possible. 
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LE CHANTIER IMPRESS s’est appuyé sur un groupe de travail méthodolo-
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plusieurs étudiants de master. Qu’ils soient tous ici remerciés.

Améliorer l’impact de la recherche signifie se défaire de 
l’illusion de la promesse de l’impact à très court terme et 
promouvoir, auprès des chercheurs comme des bailleurs de 
fonds, une meilleure compréhension des mécanismes à 
l’œuvre pour générer l’impact sur des pas de temps plus 
longs. Seule une « culture de l’impact », fondée sur cette 
compréhension, attentive à capitaliser sur les expériences 
collectives, s’appuyant sur des outils rigoureux et asso- 
ciant tous les acteurs, peut garantir la capacité d’avoir de 
l’impact. n


